
Burundi : un « faucon » sans état d’âme à la tête du parti au pouvoir

    La Libre Belgique,Â 25 janvier 2021  RÃ©vÃ©rien Ndikuriyo (photo), ancien prÃ©sident du sÃ©nat burundais, a Ã©tÃ© dÃ©signÃ©
dimanche secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du parti au pouvoir depuis 2005, le CNDD-FDD, en remplacement du gÃ©nÃ©ral Evariste
Ndayishimiye, choisi pour succÃ©der en 2020 Ã  Pierre Nkurunziza Ã  la tÃªte de lâ€™Etat. La promotion de Ndikuriyo semble
dictÃ© par la rivalitÃ© entre le PrÃ©sident de la RÃ©publique et son Premier ministre.  
  Officiellement, RÃ©vÃ©rien Ndikuriyo, 50 ans, a Ã©tÃ© Ã©lu dimanche Ã  ce poste par un congrÃ¨s extraordinaire Ã  huis clos. En
rÃ©alitÃ©, pour les analystes politiques au Burundi, le choix avait Ã©tÃ© fait en amont par le prÃ©sident de la RÃ©publique et
quelques gÃ©nÃ©raux et dignitaires qui tiennent la rÃ©alitÃ© du pouvoir. Comme câ€™est devenu lâ€™habitude, ce choix a Ã©tÃ© lÃ©gitimÃ©
par une Â«Â croisade de priÃ¨reÂ Â», de jeudi Ã  samedi, destinÃ©e Ã  faire croire Ã  la population burundaise que Dieu aide le
CNDD-FDD Ã  bien choisir.Les observateurs politiques, plus avisÃ©s, ont notÃ© lâ€™absence Ã  la croisade, comme au congrÃ¨s
extraordinaire, du Premier ministre Alain-Guillaume Bunyoni, homme fort du rÃ©gime et rival du prÃ©sident Ndayishimiye.
Cette absence est interprÃ©tÃ©e comme un dÃ©saccord du Premier ministre sur le choix du nouveau patron du CNDD-FDD. 
Â«Â PulvÃ©riserÂ Â» les contestataires  Comme ce dernier, RÃ©vÃ©rien Ndikuriyo fait pourtant partie de lâ€™aile la plus dure du parti
au pouvoir, issue des anciens maquisards de la guerre civile (1993-2005; 300.000 morts). En 2015, lorsque lâ€™obstination
de feu Pierre Nkurunziza Ã  se prÃ©senter Ã  un troisiÃ¨me mandat malgrÃ© lâ€™interdiction expresse de lâ€™Accord de paix dâ€™Arusha â€“
qui avait mis fin Ã  la guerre civile â€“ avait plongÃ© le pays dans une grave crise dont il nâ€™est pas encore sorti, RÃ©vÃ©rien
Ndikuriyo Ã©tait devenu prÃ©sident du sÃ©nat.En octobre 2015, dans un discours en kirundi devant des chefs de quartier de
Bujumbura, il avait appelÃ© Ã  Â«Â pulvÃ©riserÂ Â» les quartiers contestataires de la ville, coupables de protester contre ce
troisiÃ¨me mandat. Il avait appelÃ© son auditoire Ã  Â«Â travaillerÂ Â» (gukora) â€“ un terme trÃ¨s connotÃ© depuis que les
gÃ©nocidaires rwandais lâ€™ont utilisÃ© comme Ã©quivalent de Â«Â tuerÂ Â» â€“ en faisant miroiter la possibilitÃ©, pour ceux qui
Â«Â travailleraient bienÂ Â», de Â«Â dÃ©crocher des parcellesÂ Â» de terrain, sous-entenduÂ : parmi celles des futurs massacrÃ©s. 
SurnommÃ© depuis lors Â«Â KoraÂ Â» (Travaillez), Ndikuriyo sâ€™Ã©tait encore illustrÃ© le 11 septembre 2019 lors dâ€™une rÃ©union
avec des membres du parti Ã  Marangara (province de Ngozi). Pour les encourager Ã  lâ€™action, il avait rÃ©vÃ©lÃ© avoir lui-mÃªme
mis Ã  prix pour Â«Â 5 millions de FBuÂ Â» (2700 euros) la tÃªte dâ€™un certain Kaburimbo, directeur dâ€™un centre de santÃ© Ã 
Matana, qui Â«Â menaÃ§ait la sÃ©curitÃ©Â Â»; et de vanter les mÃ©rites de la Â«Â compÃ©titionÂ Â».  Il a aussi dÃ©clarÃ© que ceux qui
traitent la Â«Â JeunesseÂ Â» du parti CNDD-FDD, les Imbonerakure, de Â«Â miliceÂ Â» (soit lâ€™Onu) ou pensent que dire
Â«Â KoraÂ Â» est criminel, Â«Â ce sont nos ennemisÂ Â». Adepte du discours anti-occidental des dirigeants CNDD-FDD, qui
espÃ¨rent sâ€™attirer ainsi une rÃ©putation de nationalistes africains, il assure nâ€™avoir pas fait la guerre civile pour permettre
lâ€™homosexualitÃ© au Burundi, celle-ci Ã©tant, selon lui â€“ en dÃ©pit dâ€™Ã©vidences historiques qui infirment cette vision â€“
Â«Â importÃ©eÂ Â» en Afrique par les Occidentaux.  Vers un durcissementÂ ?  Cette nomination augure-t-elle dâ€™un
durcissement de la politique de Gitega, la nouvelle capitale du paysÂ ?  Le CNDD-FDD, pratiquement dÃ©pourvu
dâ€™intellectuels depuis la purge quâ€™il a opÃ©rÃ©e dans ses rangs en 2015, ne dÃ©cide pas ses choix politiques en fonction dâ€™une
stratÃ©gie nationale ou dâ€™une idÃ©ologie, mais en fonction des intÃ©rÃªts immÃ©diats des puissants de lâ€™heure. On peut ainsi
voir dans la nomination de RÃ©vÃ©rien Ndikuriyo une tentative du prÃ©sident Ndayishimiye de limiter la libertÃ© dâ€™action de son
grand rival, son Premier ministre Alain-Guillaume Bunyoni, dont il craint un coup dâ€™Etat. Or, la haine entre ce dernier et
RÃ©vÃ©rien Ndikuriyo est notoire, accrue encore par le fait que Bunyoni a toujours occupÃ© des postes lui permettant un
considÃ©rable enrichissement, au contraire du nouveau secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du parti.  Si dâ€™aucuns espÃ¨rent que Ndikuriyo
surveillera son comportement dorÃ©navant pour ne pas prendre de front une communautÃ© internationale dont le Burundi a
grand besoin â€“ en raison de la crise multiforme dans laquelle il est plongÃ©, aggravÃ©e par une pandÃ©mie de Covid-19 en
expansion depuis la fin 2020 et par des inondations dues Ã  une forte saison des pluies â€“ dâ€™autres redoutent que les
miliciens Imbonerakure se sentent pousser des ailes sous son autoritÃ©.  Marie-France Cros  
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